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raques, alors que la ventilation v titait
beaueoup moina bonne.

II faut «avoir se plier aux eirconstances,
et nous sommes persuades que les baraquos
Dieckcr, telles qu'elles sont t'aites actuelle-

ment, rendront toujours et en tous pays
de tres grands services. Un second toit
protegeant contrc la chaleur pourrait sans

doutc etre souvent utile, mais neecssiterait

une construction difftirente, plus lourde et

plus volumineuse qui rendrait le transport
et le montage plus difficiles. Et le but
d'uue baraque leghre, facile ä monter et

a dhmonter, telle qu'clle est ndcessaire en

temps dc guerre, no subsisterait plus, si
l'on y apportait des modifications qui la
rendraient plus lourde et d'un maniement

plus compliquL
Xos experiences de la guerre russo-

japonaisc prouvent que les baraques Diecker
ont rendu les services qu'on attendait
d'elles, aussi n'est-il pas etonnant que le

service de l'Intendance de lärmte russe
en ait commande quelques-unes qui furent
montües it Kharbine sur le modfele de cellos

qu'avaient nos ambulances allemandes».

Causes de la grande fre<

Nous savons combien est daiigereusc
la respiration de poussiires vehiculant des

bacilles de Koch. Nous avons montre

(igalement la frequence de la contagion

par des aliments contaminhs. Les exigences
de la vie nous obligeant chaque jour a

frdquentcr des individus tuberculeux et
nous exposant it manger des produits charges

de bacilles, il semblerait au premier
aboi'd, que nous soyons tous fatalement
condamnds it d'evenir phtisiques. II n'en
est rien, si nous savons prendre certaines

precautious et nous preserver de la

contagion. Mais combien de malheureux, loin
de fortifier leur constitution contre
^infection diminuent au contraire volontaire-
nient leur resistance organiipic par des

exces de toutes sortes! L'alcoolisme, les

logements insalubres, la mnuvaise alimeu-

tation, lc surmenage, voila autant de causes

qui favorisent le devcloppement de la tu-
berculose. Un mot sur cliacune de ces

influences nocivcs. Commencons par la

plus terrible: l'alcoolisme.

A. L'alcoolisme.

U y a ddja longtemps epic le professeur
Lancereaux a montrd quel role important

aenee de la tubereulose

joue 1'alcool dans la production dc la

tubereulose. La phtisie acquise est presque
toujours greffde sur l'alcoolisme. II est
facile dc constater que ce sont les en-
droits on il se consomme le plus d'alcool
qui sont le plus dprouves par le bacille
do Koch.

L'alcool, cn effet, loin d'etre uu aliment
utile it l'organisme, est un poison violent,
cxtrememcnt dangerenx. On a surabon-
damment fait la prcuve de la predisposition

des alcooliques a contracter la
tubereulose et de la gravite dc l'infection
chez ces malades. La plupart des buveurs
meurent phtisiques. Chez ce> malheureux,
l'alcool se eomporte comme un poison qui
diminuc la resistance organique, preparant
ainsi lc terrain it recevoir et it faire gcr-
mer lc bacille de Koch. Nous croyons
bon de rappeler ici quelques experiences

qui pi'ouvent absolument cette manihre
de voir.

Chacun sait que l'on pcut donner ex-

perimentalcment la rage, le t6tanos on le

charbon it des animaux et leur inoculer
ensuite un vaccin capable de les guerir,
d'arretcr ainsi le ddveloppemcnt de la ma-
ladie qui leur a 6t6 volontairement doniKc.
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Eh bicn! si on alcoolise ces animaux, non
seulenient le vacciu n'a plus d'effet, iharre

t,c plus la maladie, mais meine la lesion

se developpe avec line bicn plus grandc

rapidity, preuve evidente de l'affaiblissc-
ment de l'organisme du a l'alcool.

Autre fait particulierement interessant:

un savant allemancl avant pris 12 cochons

d'lnde, en fait deux lots. Les six premiers
sont nourris abondamment; les six derniers

sont 6galement trfes bien nourris, mais ou

ajoute de l'alcool a leur ration journalise.
Apres quinze jours de ce regime, les deux
lots sont inoculüs de la tuberculose: tan-
dis (jue les animaux sans alcool mettcnt
34 jours A succomber, les animaux alcoo-
lis4s meurent en 25 jours. Dans une autre
serie d'experiences, la duree de Involution
tuberculeuse a 6t6 de 22 jours chez les

temoins et de 1 7 jours chez les alcoolishs.
Ces faits d&nontrcnt bien elairement que
les animaux alcoolisds out moins de

resistance que ceux qui ne le sont pas. En

outre, cette constatation faite cxpSimcn-
taleiuent chez les animaux s'applique dgale-
meut ä 1'hommc, puisque nous voyons que
la mortality par la tuberculose est toujours
proportionnellc ä la consonunation alcoo-

lique moyenne par habitant.
On va peut-etre nous objccter que

certains buveurs, alcooliques endurcis, sont
arrives si un Age trhs avance. Ce fait,
d'ailleurs exceptionnel, no prouve rien.
Au contraire, car, quand le buveur resiste
A l'alcool, e'est sa descendance qui expie
souvent la faute paternelle. Parmi de uoni-
breux exemples que nous pourrious rap-
peler ici, nous citcrons le cas d'un liomme

vigoureux qui mourut ä 76 aus, alcoolique
depuis l'Age de 36 aus. Ce vieillard alcoolique

eut 4 eufants: un mort de meuingite
A 9 ans, un mort de tuberculose a 46 ans;
un gareon de 50 ans ivrogne; une fille
de 47 ans qui a en 3 enfants; une fille
de If ans, nerveuse avee tics; un enfant

mort de meuingite; une fille de 22 ans

atteintc de laryngite tuberculeuse. En

resume, voila une famille ayant a sa tete

un liomme sur lequel l'alcool semblait
n'avoir cu aucune prise, puisqu'il vöcut
bien portant jusqu'A 76 ans; mais ii la

premiere g6n6ration, 2 tuberculeux sur 4;
et A la secoude, 2 sur 3.

Autre exemple, qui montre bien 1'in-

fluence de l'alcoolisme sur le developpe-
inent de la tuberculose: e'est la gthi&i-
logie d'une famille d'ivrogucs. Elle portc
sur quatre generations. La premise est

representee par un menage de bonne
condition sociale, qui ne semble avoir cu rien
ä se reprocher ct qui donna nnissance ii

deux filles. L'une mourut de manic fu-
ricuse A 40 aus aprhs une vie de debauche.

La sccondc se mit A boire, se maria et

eut huit enfauts. De cette troisiöme
generation, deux garc;ons sont des buveurs et
vivent encore, cinq filles sont mortes de

phtisie. La sixihme s'est mariee et, aprfcs

avoir mis au monde 17 enfants, est de-

venue une alcoolique et une mangeuse
d'opium. Dix de ces 17 enfants, reprdsen-
tant la quatribrae generation, sont morts
de tuberculose; un autre est mort a la
suite d'une dose excessive de morphine
prise en etat d'ivresse, un autre s'est
suicide: les trois derniers sont atteints de

folic A des degres divers.

Cette genealogie montre elairement l'in-
fluence de l'alcool sur la production dc

la tuberculose, chez le buveur aussi bien

que chez ses descendants. II est A remar-

quer en effet que les enfants d'alcooliques
sont toujours cle petits etres debiles, souf-

freteux, anömiques. Leur poitriue est etroite;
souvent ils ont des deviations de la co-
lonne vertebrate. Ajoutez a cela que ces

malheureux rachitiques soDt presque
toujours malades. Iis ne sont pas necessairc-

ment tuberculeux; mais par le fait de leur
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origine, ce sont des predisposes (jui le

deviendront a la premiEre occasion.
Nous terminerons cet article par une

statistique du Dr Jacquet qui inontro com-
bien l'alcoolisme des parents exerce la plus
deplorable influence sur la valeur sociale
des enfants. D'apres cette statistique, por-
tant sur dix families de buveurs ct dix
families sobres, on trouve du cote sain

90 % d'enfants bieti constituEs, devenant
des homines forts, vigoureux; tandis que, i

du cötE des buveurs, il ne reste que 45 ä

50 °/0 des enfants. Encore parmi ceux-ci

y a-t-il des idiots, des crEtins, des Epilep- |

tiques. Nous no parlons pas des disparus
qui. la plupart, ont succombe aux diffe- j

rentes formes de la tuberculose. i

B. Logements insalubres.

A cötE dc l'alcoolisme, nous devons

parier de l'iufluencc deplorable que les I

logements insalubres exercent sur la santE |

liumaine. La tuberculose, nous l'avons i

montrE, est avant tout une maladie d'usure, 1

de dEcheance pliysiologique de tous uos \

organes. C'est une maladie de misErc qui
se developpe partout oü rEgnent la mal-

proprete et le manque d'hygiEne. Si nous
consultons les statistiques, nous voyons
que dans tous les pays, dans chaquc ville,
la tuberculose existe toujours ä l'etat en- j

dEmique, c'est-a-dire en permanence, dans

ces quartiers aux ruelles etroites et

malpropres, encombrees d'imuioudices de toutes

sortes, sans ruisseaux pour l'Ecoulement
des eaux mEnagEres, et bordees par de

vieilles masures, ä 1'intErieur desquelles

ne penetre le plus souvent qu'un air vicie

par les Emanations de la rue et oü n'entre

jamais le moindre rayon de soleil! Dans

toutes les villes, ce sont toujours les quartiers

pauvres qui sont les plus ravagEs

par la tuberculose. Partout, aussi bien
dans les campagnes que dans les faubourgs
ouvriers de grandos villes, on trouve en¬

core malheurensement ces vieilles masures,
sans lumiErc, aux plafonds bas, oil l'on cutre
souvent en descendant plusieurs marches.
La poi'te est meme parfois la seule ouver-
tnre par laqnelle pEnEtre un pen d'air frais.
Dans une piEce unique, le long de murs
converts d'humiditE ct dc poussiEre, sont
rangEs plusieurs lits on couche toute la
fainille: ces lits sont le plus souvent reni-
plis de vicille paille qui n'a pas Etc re-
nouvelEe depuis plusieurs annEes, c'est
assez dire la quantitE dc poussifere qu'elle
contient! Dans cette seule piEce vit toute
la famille: le pere, la mEre, les enfants;
quelquefois meine avec des animaux do-
mestiques: chats, chiens; nous avons meine
vu des lapins! Tout ce mondc vit en com-
mun dans une chambre qui trop souvent
ne contient meme pas le volume d'air ros-
pirable pour une seule personnc. Faut-il
ajouter a cela que parfois la fcnctre, la
seule et unique fenEtre, est encore encom-
brEe de tcnturcs, de ridcaux poussiereux
qui interceptcnt 1'eutrEe de l'air et du
soleil.

Et le linge qui est lavE, puis mis fl
sEcher sur des lignes, dans la chambre,
saturant aiusi l'air d'uue humidite mal-
saine! Nous n'osons parier des matiEres
fEcales conservEes dans des recipients qui
ne sont presque jamais nettoyes. Voila cc-
pendant ce qui se jiasse dans bien des

tnEnages ouvriers. AprEs ce que nous avons
dit au sujet de la contagion de la tuberculose

par les voics respiratoires, il est

facile de comprendre combicn un pared
logement est dangereux pour ccux qui
l'habitent. II est bien Evident que le niEnage

qui vit ainsi entassE, parquE dans une seule

chambre, se trouve dans des conditions

hygiEniques dEplorablcs. Si un de ses

meinbres vicnt ä contracter la tuberculose,
il a bien vitc fait de contagionner tous
les antres. Ces logements insalubres dc-

viennent ainsi des foyers endEmiques de
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phtisic; et il n'est pas rare de voir les

membres d'une nombreuse faniille etrc

empörtes par le mal, tous, les uns apres
les autres, jusqu'ä ce que la maison soit
ainsi entiferement videe.

De noaveaux locataires viennent rem-

placer les disparus. Comme, souvent, il a'y
a on qu'un nettoyage des plus succincts,

(nous n'osons |)as parier de disinfection),
les murs, les fentes des planchers, les

placards poussiireux sont encore tout im-

pregnes des bacilles de Koch de la

faniille precidente. Aussi, au bout de peu
do temps, les nouveaux locataires, qui italent
peut-etre venus en bonne saute, sont ra-
pidement contagionnis par le mal implacable.

Ce sont la des eonstatations bien

pinibles sans doute, mais que l'on a ce-

pendant trop souvent l'occasion de faire.

Elles montrent nettement I'inorme influence

que les logements insalubres exercent sur
le developpement dc la tuberculose dans

nos pays.

C. Mauvaise alimentation.

Apres les logements insalubres, nous
devons parier de la mauvaise alimentation.
En effet, e'est uno constatation ([lie nous
devons faire: l'ouvrier ne prend le [ilus
souvent qu'unc nourriture insuffisante,
aussi bien comme quantite que comme

qualiti. Le fait a iti constate il y a dejä

longtemps, et le grand nombre de tuber-
culeux que l'on trouve dans la classe ou-
vriere prouvc clairement l'influence ndfaste

dc cette mauvaise alimcutation. Le bien-
itre subit, l'amilioratioti rapide qui se mani-
festent chez ces malades au bout de quel- j

que temps de sejour ft l'höpital oil ils sont
abondaniment nourris, sont encore une

prcuve ividente de l'influence favorable

qu'exerce une bonne alimentation pour en- J

raver une tuberculose commenyante. LTn j

organisme qui ne se nourrit [>as, on qui j

se nourrit mal, prepare la voie a la ma- 1

ladie, ouvre la porte t\ l'infection tuber-
culeusc. Si l'homme ne trouve pas dans

son alimentation de chaque jour les

elements nicessaires ii ses besoins, il est

oblige de s'adresser ä ses reserves, d'em-

prunter ii sa propre substance les mate-
riaux alimentaires qu'il lui faut. II maigrit
alors rapidement, il diminue de poids
chaquc jour, en mime temps qu'il amoin-
drit sa resistance ä la maladie et parti-
culierement a la tuberculose qui le guette.

Or, il est un fait d'expiriencc bien ad-
mis par tous les auteurs: un organisme
envahi par les bacilles de Koch, qui re-
<joit une alimentation insuffisante et qui
doit, malgri cela, fournir une ccrtaine
somme de travail chaque jour, voit son

etat s'aggraver, ses forces diminuer d'au-
tant plus vitc que sa nourriture est moins
abondante et son travail plus pinible.
Cette experience, qui a 6t6 faite sur des

animaux, s'applique egalement il l'homme;
et les nombreux cas de tuberculose qui
existent dans la classe ouvriere en sont
la preuve bien Evidente.

Nous avons montre au dibut de cette
article que, la tuberculose est essentielle-
ment une maladie d'usure, d'epuisement,
de misere physiologique de tout l'organisme.
II y a line denutrition cellulaire continue

qui se manifeste par une diarrhie incoer-
cible et des urines chargees de phosphates

qui n'ont pas etc assimiles. Avec quoi
compcuser, comment combattre cette de-

perdition alimentaire, cette diminution
cellulaire de chaque jour, si l'organisme no

recjoit qu'unc ration incomplete et mate-
j riellement insuffisante pour lui permettre

de recuperet1 une partie de ses forces per-
duesEt ce que nous disons ici de l'im-
portance de l'alimentation chez un sujet
dejä envahi par les bacilles de Koch
s'applique aussi bien ä chacun dc nous d'une
facou generale, car, comme nous l'avons

montre, hi misere physiologic]lie causae par



44 LA CROIX-ROUCL trt'ISSE

tine mauvaise alimentation prepare Porganisme,

le predispose presque infailliblement
ü contractor Pinfection tubercnlensc. II sc

trouve ainsi peu a peu desarrvie, il a perdu
toute resistance contre le mal. Aussi, etant
donn*ies les occasions multiples qui nous

mettent en contact avcc des bacilles tuber-
culeux, la contagion n'est plus alors qu'une
question de temps.

D. Surmenage.

Eufin, daus cette rapide enumeration
des principales causes de l'extreme

frequence de la tuberculose, nous devons

signaler le surmenage aussi bicti physique
cju'intellectuel ou moral. Cette influence
fitcheuse du surmenage s'observe chez les

jeunes gens bien plus souvent qu'on no
le croit, et voici comment. L'attrait des

grandes villes, oü il sont venus chercher
du travail, eblouit, fascine ces jeunes gens
qui, jusque-lä, avaient vecu dans leur

campagnes, Us ne veulent plus retourncr
it leurs champs: Us restent ä la ville. Les
necessitds de la vie les obligent alors it

chercher une place de petit employ*?, commis

ou comptable. Puis, leufs ressources n'e-

tant pas proportionates ä leurs besoins,

il leur faut fournir une sorame de travail
au dela de leurs forces. Pour ameliorer
leur situation, ces malheureux doivent s'e-

puiser en veilltcs continuelles, en efforts
exagerts. Si on ajoute it cela les preoccupations

morales, l'inquittude continuellc du

lendemain, la femme, les enfauts qui man-
quent de pain, on comprendra sans peine
combien une semblable existence epuise
rapidement Porganisme le mieux trempe.

Ces malheureux jeunes gens, qui avaient

quitte leurs villages, forts et bien portants,
vont bientöt tchouer, andmits, dpuists,
clans un lit d'hopital. Ce tableau est la

trop frequente consequence de Pexocle

rural, de Pimmigration vers la ville. D'apres
Barbier, 90 °/0 des tuberculeux hospitalises
claus les höpitaux de Paris sont des

malheureux arrives depuis peu clans la ca-

pitale.
Faut-il parier du surmenage iutellectuel
Combien de jeuues gens, dpuisds par le

travail opiniatre que necessite la preparation

cles clivers exanions ou des concours,
voient leurs efforts recompenses sans cloute,

mais il quel prix!
Tout leur organisme est ä bout; plus

d'appötit, plus de sommeil, impossibility
absolue de s'appliqucr au moindrc travail.
II semble que ce cerveau a depens6 d'un
seul coup toute Penergie dont il etait
capable. Le malheureux n'a plus la moindrc
resistance contre Pinfection. Si done un
concours fäeheux de circonstances le place
dans un milieu containing oil il v a

des bacilles de Koch, e'en est fait. Le

surmenage ctrtbral a debilitd Porganisme
et Pa livre sans defense ä Pinfection tuber-
cutausc. Combien de jeunes gens et cle

jeunes filles ne voit-on pas chaque amtae

obliges de suspenclro la preparation d'un

examen, preuve manifeste cle 1'influence
itafaste du surmenage sur leur organisme!
Combien de ces jeunes gens ont contractu,
pendant la preparation d'un concurs, le

germe d'une tuberculose qui les a empörtes
quelques annees phis tard au moment oil
ils esptraient jouir clu fruit de leur travail!

Ce qu'il faut manger pour se bien nourrir
Au congrfes d'hygifene alimentaire de ont cours sur la valour alimentairc des

Paris, M. J. Alquier a fait une communi- 1 aliments, et instruirc le public, en lui fai-
cntion destinte A rerlresser les notions qui 1 sant connaltre le prix reel de ceux-ci au
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